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      I. INTRODUCTION : NOTES BIOGRAPHIQUES


      1.1 « L'Anjou qui, avec raison, s'enorgueillit d'avoir donné naissance à Joachim du Bellay, bercé et grisé son enfance, oublie peut-être un peu trop que trois siècles auparavant, sur la même rive de la Loire et sur la paroisse de Blaison, lui était né un autre poète, le trouvère Thibaut Blazon, comme on disait alors, élégiaque, sensible et harmonieux à l'égal du glorieux cygne de Liré. » C'est ainsi qu'Auguste Pinguet, l'éditeur le plus récent des poésies de Thibaut de Blaison,
 prononce son jugement sur l'oeuvre de notre trouvère : jugement quelque peu trop élogieux sans doute, car il serait difficile de persuader le lecteur des chansons de cette présente édition qu'il ait affaire à un poète qui soit à l'égal de Joachim du Bellay. Thibaut, un des premiers trouvères à suivre la tradition courtoise déjà établie il y a longtemps dans la région contiguë à l'Anjou, ne s'est pas efforcé d'abandonner cette tradition. On reconnaîtra aisément dans ses chansons les traits conventionnels de la poésie courtoise : il parle comme quelqu'un qui est soumis soit à la volonté de sa dame, soit à la volonté du dieu d'amour :

      
        Bien font amors lor talent

        Ki si m'ont mis

        
En destroit et en torment

        Dont je sui si sospris... [I,1-4]

      

      
        Languissant mi veut tenir

        Amors, qui m'a en baillie. [V, 3-4]

      

      Comme les troubadours avant lui, et les trouvères après lui, il décrit ses relations avec sa dame en utilisant de temps à autre des termes tirés du langage féodal :

      
        Mains jointes con fins amis,

        Sui du tout a son devis. [VI, 32-3]

      

      
        Et si sui ge ses fëaus. [III, 40]

      

      Et comme tous les poètes courtois il aime la plus belle dame du monde sans qu'il nous donne d'ailleurs des idées précises des qualités qu'il admire en elle :

      
        Car rose ne flors de lis

        A li ne se prent,

        Et de son affaitemant

        Poroient bien dis

        Vivre a honor, ce m'est vis.[I, 35-9]

      

      
        Avis m'est quant je la remir

        Que soit angres esperitaus

        Que li rois celestïaus

        Ait fet de lasus venir...[III, 35-8]

      

      Il éprouve les maus d'amor :

				

      
        Deus ! tant m'est li malx plaisant

        Don je sui sospris. [I, 22-3]

      

      et dans un refrain qu'il a sans doute inventé :

      
        Certes, a tort me plaing d'amors,

        Mult en sont douces les dolors. [IV, 9-10]

      

      
Il fait de temps en temps des appels à sa dame :

      
        Hé dame, de vostre ami

        Pour Dieu praingne vous pitié  !

        Nel metez mie en oubli

        S'il est de vous esloignié.[II, 17-20]

      

      
        Ma douce dame coraus...

        Alegiez moi mes douz maus  ![III, 41 et 44]

      

      Le poète ne néglige pas de blâmer d'une manière virulente ceux qui sont de nature hostiles aux vrais amants :

      
        Ce sont certes anemi

        Qui si vos vont delaiant :

        Deus dont qu'il soient honi

        Ainz le soleil esconsant. [II, 37-40]

      

      
        Enquerant va chascuns vasaus

        Qui cele est por qui je soupir ;

        Et qu'en tient il as desloiaus[III, 9-11]

      

      et la première chanson se base surtout sur la crainte qu il a des mesdisants.

				

      1.2 Il n'est pas besoin de prolonger l'analyse des sentiments qu'exprime le trouvère pour comprendre que Thibaut ne s'écarte guère des traits caractéristiques de la chanson courtoise. Mais n'oublions pas que les poésies qui appartiennent incontestablement à l'oeuvre authentique de Thibaut de Blaison comprennent aussi une pastourelle (VII) et une chanson de mal mariée (VIII). La première de ces poésies rapporte la conversation qu'a le poète (le « pseudotrouvère ») avec un berger sur l'amour et ses péripéties. Si cette pastourelle plaît par la manière dont le poète aménage la conversation, on n'est pas surpris de lire Texorde conventionnel (« Humain... chevauchai les un buisson... »), de rencontrer encore un berger nommé Robeçon, forme diminutive	
 de Robin, et même de constater la présence de quelques traits courtois : Marion est cortoise
 et voilant
 (vers 12), le poète parle de fine amor
 (27), de la guerredon
 (42), des maus d'amor
 (43-5) et même des mesdisants
 (50ff.). Frappier ne manque pas pourtant de remarquer l'originalité de cette poésie.

				

      La chanson de mal mariée dont nous possédons une de ces rares adaptations provençalisées,
 raconte les douleurs d une dame, mariee, sans doute sans son propre consentement, à un homme jaloux, et amoureuse d'un beau chevalier qui arrive à travers champs pour s'unir avec elle.

      Il importe de ne pas négliger les quatre pièces qu'on pourrait compter aussi parmi les poésies authentiques de Thibaut de Blaison. La chanson (X) a été faite dans le même moule que les autres, tandis que la pastourelle (XI), bien que se conformant en général au style de celles où le poète réussit à être accepté par la bergère, contient des allusions politiques à la manière de la célèbre pastourelle de Jehan Bodel « Contre le douç tans novel ».
 Il nous reste à signaler la poésie qui rapporte une conversation délicate entre le poète et une dame (XII), ainsi que le motet (XIII), dont le début rappelle celui de beaucoup de pastourelles.

      1.3 L'analyse de la technique de Thibaut (voir le chapitre 4) montre que les poésies se conforment, pour ce qui est de la versification, au style simple mais subtil des premiers trouveres : dans le cadre des strophes construites d'une façon orthodoxe se trouvent cependant des coblas retrogradadas
 (chanson III) ou capfinidas
 (VI), des rimes identiques, dérivées et grammaticales, et des refrains, côte	
 à côte avec des chevilles et des comparaisons qui ne sont guère originales.

      De plus, les mélodies qu'a écrites notre trouvère — si c'est lui en effet qui en est le compositeur — témoignent une pareille simplicité de forme (ambitus
 limité, nombre restreint de ligatures) bien qu'il y introduise, dans les limites de la structure tripartite conventionnelle de la chanson, des variations musicales coutumières mais non sans intérêt.

      1.4 Nous essaierons de découvrir qui était ce Thibaut de Blaison, poète à qui le trouvère qui porte le même nom de baptême, Thibaut de Champagne, roi de Navarre, a dédié sa chanson « De ma dame souvenir » :

      
        Chançon, va t'en tost et di

         A Blazon, a mon ami,

        Que il te face chanter !

        
          Nus ne puet trop acheter

        

        
          Les biens qu'Amors set doner.

        

      

      R 1467 (46-50), éd. Wallenskôld, p. 58.

      Nous savons que Thibaut de Blaison,
 le « chier ami » de Thibaut de Champagne, pour citer la variante du ms. Τ
 du vers 47, était sénéchal au Poitou entre 1227 et 1229, comme, après lui, en 1284-8, Philippe de Beaumanoir, auteur des célèbres Coutumes du Beauvaisis.

 Thibaut figure dans plusieurs documents s'étendant de 1200 jusqu'à Tannée de sa mort (1229), et a pris une part active dans certains événements politiques de manière à lui assurer une position permanente dans l'histoire du premier quart du treizième siècle.

      1.5 Les activités de Thibaut de Blaison ont été étudiées surtout par Brakelmann (pp. 65-70) qui mentionne, ne fût-ce	
que d'une manière brève, la plupart des références suivantes

				

      (1) 1200 : fondation de l'église collégiale de Sainte-Marie de Mirabel
 par l'évêque Maurice de Blaison à la requête de son neveu Thibaut (Gallia Christiana,
 II, col. 1182, et instrumenta
 n° 16, col. 337-8. Cf. Brakelmann, 67).

      (2) octobre 1206 : Thibaut figure comme arbitre dans les trêves conclues à Thouars
 entre Philippe-Auguste et le roi Jean sans Terre (Recueil,
 XVII, 61. Cf. Hist. litt.,
 XXIII, 764).

      (3) 1212 : convention entre les moines de l'abbaye de Chaloché
 et Thibaut de Blaison (Gallia Christiana,
 XIV, col. 425. Cf. Brakelmann, 67).

      (4) juillet 1212 : Thibaut de Blaison prend part à la campagne de Las Navas de Tolosa (Andalousie, Espagne). Pour les circonstances de cette dernière campagne en Espagne à laquelle assistèrent les chevaliers français et pour une description des exploits de Thibaut de Blaison voir M. Defourneaux, Les Français en Espagne aux XIe et XIIe siècles
 (Paris, 1949), pp. 182-193.

				

      
(5) 1213 : institution d'une messe par Thibaut de Blaison pour le salut de l'âme de son oncle Maurice de Blaison (Gallia Christiana,
 II, col. 1182. Cf. Brakelmann, 67).

      (6) octobre 1214 : circonstance pareille à celle du n° 2 (Recueil,
 XVII, 103. Cf. Hist. litt.,
 XXIII, 764 ; Brakelmann, 67, note 1).

      (7) juin 1218 : Thibaut prend part à la Croisade Albigeoise, notamment à la bataille de Saint-Sauveur de Toulouse (Chanson de la Croisade Albigeoise,
 éd. Martin-Chabot, III, 146).

      (8) 1219 : Thibaut figure parmi les donateurs de l'abbaye de Bonlieu (diocèse du Mans), fondée en mai 1219 par le sénéchal Guillaume des Roches (Gallia Christiana,
 XIV, col. 538-9. Cf. Brakelmann, 67).

      (9) 1222 : Thibaut assiste aux obsèques de Guillaume des Roches (cf. Brakelmann, 65).

      (10) décembre 1225 : la signature de Thibaut de Blaison figure avec celles de Savaric de Mauléon et de certains autres seigneurs dans une plainte contre les interventions de quelques clercs (Teulet,
 II, n° 1734. Cf. Brakelmann, 66).

      (11) novembre 1226 : invitation à Thibaut de Blaison et à d'autres
 d'assister au sacre de Louis IX, alors âgé de onze ans, qui devait avoir lieu le 29 novembre à Reims (cf. Recueil,
 XXIV, 1ère partie, p. 188 ; Brakelmann, 66 ; Teulet, II, p. 102a, n° 1827).

      
(12) 1227 : Thibaut de Blaison rend compte du produit des prévôtés de Niort, de la Rochelle et de Saint-Jean d'Angely (Recueil,
 XXIV, 1ère partie, p. 188).

      (13) février 1228 (nouveau style) : Thibaut est nommé sénéchal du Poitou (cf. Brakelmann, 65-6 ; Teulet, II, p. 138a, n° 1960).

      (14) juin 1228 : Idem. Thibaut est arbitre du renouvellement des trêves conclues entre Louis IX et Henri III en 1227, trêves organisées pour empêcher la révolte de quelques barons qui avaient été absents lors du couronnement de Louis IX (cf. Recueil,
 XXIV, 1ère partie, p. 188 ; Brakelmann, 65-6 ; Teulet, II, p. 141a, n° 1970).

      (15) février 1229 (nouv. style) : Louis IX autorise Thibaut à établir des foires à Mirebeau (cf. Brakelmann, 66).

      (16) 21 mars 1229 (nouv. style) : Thibaut (alors sénéchal du Poitou, cf. le n° 13) reçoit à Brives le serment de fidélité que l'abbé de Saint-Pierre d'Uzerche prête au roi et à la régente (cf. Recueil,
 XXIV, 1ère partie, p. 188 ; Brakelmann, 65-6 ; Teulet,
 II, p. 655a, n° 1987.2).

      (17) 1229  ? : Thibaut ordonne aux consuls de SaintPierre d'Uzerche de prêter un serment entre les mains d'un chevalier qu'il allait y envoyer (Recueil,
 XXIV, 1ère partie, p. 188).

      (18) décembre 1229 : acte d'hommage fait au roi Louis par Valencia, la veuve de Thibaut (Hist. litt.,
 XXIII, p. 764 ; cf. Brakelmann, 65-6 ; Teulet, II, p. 1656, n° 2027).

      1.6 Il devrait être possible, à l'aide des divers renseignements que donnent les documents et les chroniques, de restituer maints détails sur la vie et l'activité politique de Thibaut de Blaison. Mais il existe des problèmes délicats que nous ne sommes pas encore à même de résoudre d'une	
 façon satisfaisante : 1° il y avait certainement d'autres membres de la famille de Blaison portant le même nom ; 2° on ne peut pas être certain que les références données plus haut concernent le même personnage ; 3° toutes ces références, ou seulement quelques-unes d'entre elles, concernent-elles le trouvère  ?

      Dans l'article sur Thibaut de Blaison dans le Recueil
 (XXIV, 1ère partie, p. 188), Delisle rassemble ses preuves de manière à suggérer, plutôt qu'à démontrer, l'existence de deux Thibauts : le sénéchal (qui pourrait être le trouvère) et un autre Thibaut (probablement le père). Selon Delisle, le sénéchal était en fonction entre 1227 et 1246 (voir ci-dessus nos numéros 12, 14, 16, 17 ; et d'autres activités en 1230-1 et en 1246) et était mort avant le 27 novembre 1260 (cf. le document édité par Brakelmann, pp. 67-8). Le père fut au service de Philippe-Auguste et fut le Thibaut mentionné ci-dessus, numéros 7, 11, 15 et 18.

      Brakelmann signale pour sa part l'existence d'un Tetbaldus de Blaison en 1040 et un Theobaldus de Blaison en 1131. En s'appuyant sur les preuves internes aux poésies de Thibaut — surtout simplicité de la langue et de la versification — il estime avec raison que le trouvère n'aurait pas écrit ses chansons longtemps après la fin du douzième siècle. Le sénéchal du Poitou serait donc, selon Brakelmann, l'auteur des pièces dont nous donnons cette édition critique.

      1.7 Il reste encore beaucoup de recherches historiques à faire sur la famille de Blaison : il importe surtout d'identifier de façon précise les membres qui étaient actifs au commencement du treizième siècle et dont un a dû être notre trouvère. Ce sont des tâches qui ne sont guère possibles dans les limites de cette édition mais qui méritent qu'on fasse ailleurs une étude bien plus détaillée.

      Il paraît cependant légitime de suivre les indications données par Audiau, Appel, et Schultz-Gora,
 ainsi que par 
 Brakelmann, pour conclure que notre poète était un seigneur de Blaison et de Mirebeau. Il a eu certainement des rapports qui ont abouti au moins à l'adaptation en langue provençale d'une chanson ainsi qu'à la composition d'une autre dont nous ne possédons plus la version française, si tant est qu'elle a existé. Sénéchal du Poitou, il a pris une part active aux événements contemporains et a laissé des traces ineffaçables dans l'histoire de l'ouest de la France du début du treizième siècle.

    

  

  
    p.11

    
      1

      
          Pinguet, Les chansons et pastourelles de Thibaut de Blaison,
 p. ix. Une édition critique des poésies de Thibaut avait été préparée par Stephan Kaminsky en 1914 à l'Université de Konigsberg mais n'a pas été publiée. Cette dissertation n'est plus disponible à cause des dommages subis par l'Université de Konigsberg (aujourd'hui Kaliningrad) lors des invasions des Russes en 1945.

        

      

    

    p.14

    
      2

      
          J. Frappier, La poésie lyrique française aux XIIe et XIIIe siècles
, Paris, sans date (« Les Cours de Sorbonne »), p. 67.

        

      

    

    
      3

      
          Cf. P. Meyer dans Romania
, XIX (1890), 34ff. A. Jeanroy, Bibliographie sommaire des chansonniers français du moyen âge
, Paris, 1918, p. 18ff. F. Gennrich dans Zeitschrift für romanische Philologie
, XLI (1921), 312-4.

        

      

    

    
      4

      
          R 578, éd. Bartsch, Romanzen und Pastourellen
, p. 290 ; cf. C. Foulon, L'œuvre de Jehan Bodel
, Paris, 1958, pp. 183-213.

        

      

    

    p.15

    
      5

      
          Blaison est une commune du département du Maine-et-Loire, se trouvant au sud-est d'Angers à une distance de 15 km.

        

      

    

    
      6

      
          Recueil des historiens de la France
, XXIV, 1ère partie, 190.

        

      

    

    p.16

    
      7

      
          Ces références ont été tirées des documents originaux, des chroniques, ainsi que de la Chanson de la Croisade Albigeoise. Pour les titres complets des œuvres citées dans ce chapitre, voir la Bibliographie. On trouve aussi le nom de Theobaldus de Blazon dans la Scripta de Feodis ad Regem Spectantibus... Milites Andegaviae
, c. 1220 ? (Recueil, XXIII, 685 ; cf. la Chanson de la Croisade Albigeoise, éd. Martin-Chabot, Paris, 1931-1961, III, 146.)

        

      

    

    
      8

      
          Mirabel est aujourd'hui Mirebeau[-en-Poitou] (Vienne) et se trouve à l'ouest de Châtellerault et à la même distance au nord-ouest de Poitiers, à mi-chemin entre Poitiers et Loudun, c'est-à-dire à 90 km. environ au sud-est de Blaison.

        

      

    

    
      9

      
          Thouars (dép. des Deux-Sèvres) est à 35 km. directement au nordouest de Mirebeau.

        

      

    

    
      10

      
          Ancienne abbaye cistercienne du diocèse d'Angers sur la commune de Chaumont, non loin de Baugé (Maine-et-Loire).

        

      

    

    
      11

      
          La citation dont Thibaut est l'objet se trouve dans la lettre envoyée à Blanche de Castille par sa soeur Bérengère et peut se lire dans le Recueil
,

        

      

    

    p.17

    
      12

      
          Parmi lesquels un certain Hugo de Feritate qui n'est autre que le trouvère Hue de la Ferté, auteur de trois serventois contre le poète Thibaut de Champagne et Blanche de Castille, cf. Hist. litt., XXIII, 618-621.

        

      

    

    p.19

    
      13

      
          J. Audiau, La pastourelle dans la poésie occitane au Moyen Age,

						

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      2. LES MANUSCRITS ET L'ATTRIBUTION DES POÉSIES

      2.1 Les poésies qui apparaissent dans cette édition de l'oeuvre complète de Thibaut de Blaison se trouvent dans les manuscrits suivants :

      
A
 : Arras, Bibl. munic. 657 ; fac-similé : A. Jeanroy, Le Chansonnier d'Arras,
 Paris, 1925
				

      
C
 : Berne, Bibl. munic. 389 ; édition diplomatique par J. Brakelmann dans Archiv fur das Studium der neueren Sprachen und Literaturen,
 XLI (1867), 339-376, XLII (1868), 73-82, 241-392, XLIII (1868), 241-394. Les chansons omises par Brakelmann avaient déjà été publiées par C.H.W. Wackernagel, Altfranzosische Lieder und Leiche,
 Bâle, 1846. Ces deux éditions ont été corrigées par G. Gröber et C. von Lebinski, « Collation der Berner Liederhs. 389 » dans Zeitschrift fur romanische Philologie,
III (1879), 39-60.

      
H
 : Modène, Bibl. d'Esté, R. 4, 4 ; fac-similé et édition diplomatique par G. Bertoni, « La sezione francese del manoscritto provenzale estense » dans Archivum Romanicum,
 I (1917), 307-410.

      
Κ
 : Paris, Bibl. de l'Arsenal, 5198 ; fac-similé et édition partielle : P. Aubry et A. Jeanroy, Le Chansonnier de l'Arsenal,
 Paris, 1909.

      
L :
Paris, B.N., f.fr. 765.

      
M :
Paris, B.N., f.fr. 844 ; fac-similé : J. Beck et L. Beck, Les Chansonniers des troubadours et des trouvères. Le manuscrit du Roi, fonds français n° 844 de la Bibl. Nat.
 (2 vol., = Corpus Cantilenarum Medii Aevi,
 1ère série, n° 2), Londres-Oxford-Philadelphie, 1938.

      
Ν
 : Paris, B.N., f.fr. 845.

      
Ο
 : Paris, B.N., f.fr. 846 ; fac-similé et édition : J. Beck, Les Chansonniers des troubadours et des trouvères publiés en fac-similé et transcrits en notation moderne. I : Reproduction phototypique du manuscrit Congé. II : Le Chansonnier Cangé, notes et commentaires
 (= Corpus Cantinelarum Medii Aevi,
1ère série, n° 1), Paris-Philadelphie, 1927.

      
Ρ
 : Paris, B.N., f.fr. 847.

      
Τ
 : Paris, B.N., f.fr. 12615.

      
U
 : Paris, B.N., f.fr. 20050 ; fac-similé : P. Meyer et G. Raynaud, Le Chansonnier français de Saint-Germain-desPrés,
 Paris, 1892.

      
V :
 Paris, B.N., f.fr. 24406.

      
X
 : Paris, B.N., nouv. acq. fr. 1050.

      
Ζ
 : Sienne, Bibl. comun., H.X. 36 ; édition diplomatique par G. Steffens, « Die altfranzösische Liederhandschrift von Siena » dans Archiv fur das Studium der neueren Sprachen und Literaturen,
 LXXXVIII (1892), 301-360.

      
a :
Rome, Bibl. Vat., Reg. 1490.

      Le chansonnier provençal C : Paris, B.N., f.fr. 856.

      Le chansonnier provençal R :
Paris, B.N., f.fr. 22543.

      2.2 Le tableau à la page suivante permettra de voir la

      
        
          [image: figure]
        

      

      répartition de chaque pièce dans les manuscrits ainsi que le nom du trouvère à qui elle est attribuée.

      
        Abréviations

      

      TB — Thibaut de Blaison ; CC — Chardon de Croisilles ; GA — Garnier d'Arches ; GB — Gace Brulé ; GiB — Gillebert de Berneville ; GD — Gautier de Dargiés ; VC — Le Vidame de Chartres ; an — anonyme.

      Pour la signification des crochets [] dans les attributions de M et de a
 voir respectivement la note (v) et les remarques sur la pièce R 1519 infra,
 2. 3 (5).

      
        Remarques

      

      (i) Je ne tiens aucun compte des noms d'auteurs qui ont été ajoutés aux mss. par les mains plus récentes, comme c'est le cas pour Ο
 et U.
 Dans Ο
 et V
 toutes les pièces, et dans U
 presque toutes les pièces sont anonymes.

      (ii) Dans les chansonniers provençaux C
 (f° 379 r.) et R
 (f° 21 r.) la chanson « L'autr'ier, lonc un bosc fullos » est attribuée à Thibaut de Blizon. Cette attribution est en effet une simple faute de copiste puisque l'auteur de cette pastourelle est le troubadour Cadenet. Voir à ce sujet J. Audiau, La pastourelle dans la poésie occitane au Moyen Age
 (Paris, 1923), p. 26, cf. p. viii, et C. Appel, Der Trobador Cadenet
 (Halle, 1920), p. 74.

      (iii) Le copiste deH
 a mis le nom Moniez darraz
 en tête de la collection de chansons françaises qui se trouvent aux feuillets 217-230. L'impression que donne le copiste — impression, d'ailleurs, qui est évidemment fausse — est que les 49 premières pièces sont de Moniot. Les 14 pièces qui restent (y compris R 584) sont anonymes dans le ms.

      (iv) Le ms. L
 est un fragment classé par noms d'auteurs mais dont les rubriques n'ont pas été mises. Il comprend 52	 chansons dont les 46 premières sont de Gace Brulé. Ces chansons sont disposées dans L
 dans un ordre identique à celui de KNX.
 La pièce R 1918 est la dix-septième de ce recueil.

      (v) L'index du ms. M
 met la pièce R 1402 à la tête d'une série de quatre chansons de Thibaut (R 1402, 738, 1477, 293). Cette pièce a dû apparaître au feuillet, maintenant perdu, qui précédait le feuillet 18 et qui contenait aussi le début de R 738. Le titre de R 1813 n'est pas dans l'index.

      (vi) Les pièces R 1001 et R 1433 sont anonymes dans Ρ
 comme le sont toutes les pièces qui apparaissent aux feuillets 129 r. à 198 r.

      2.3 En considérant les problèmes de l'authenticité des poésies de Thibaut de Blaison il convient de les diviser en cinq catégories :

      (1) Les pièces qui sont attribuées à Thibaut par deux groupes de manuscrits :

      R 293 : KNPX
 et MT
 : Thibaut de Blaison. — Va :
anonyme.

      R 1402 : KNPX
 et [M]T :
 Thibaut de Blaison. — COUVa
 : anonyme
				

      R 1477 : KNPX
 et MT
 : Thibaut de Blaison. — COV :
 anonyme.

      Les trois chansons appartenant à cette catégorie peuvent être considérées sans aucune difficulté comme des chansons authentiques de Thibaut.

      (2) Les pièces qui ne sont attribuées à Thibaut que par un seul groupe de manuscrits :

      R 1001 : KNX
 : Thibaut de Blaison. — OPV :
 anonyme.

      R 1430 : KNPX
 : Thibaut de Blaison. — V :
 anonyme.

      R 1433 : KNX
 : Thibaut de Blaison. — CPV :
 anonyme.

      Il faut rappeler que toutes les chansons dans Ο
 et V
 sont anonymes ; celles qui se trouvent à partir du feuillet 129 de Ρ
 (y compris R 1001 et R 1433) le sont également.

      On a remarqué que l'attribution faite par un seul groupe de manuscrits pourrait bien être une faute commune. Néanmoins il n'est pas déraisonnable de conclure que les trois pièces appartenant à cette catégorie devraient être incluses dans les pièces authentiques de Thibaut. Cette conclusion est d'autant plus convaincante qu'on se rappelle que nous ne discutons pas ici des attributions disputées par un autre trouvère mais une situation où c'est l'usage normal des copistes de certains manuscrits de laisser anonymes les chansons qu'ils ont transcrites.

      (3) Les pièces qui ne sont attribuées à Thibaut que par les chansonniers provençaux :

      R 584 : Prov. R
 : Thibaut de Blaison (ms. Blizon). — CHU
 : anonyme.

      R 1187b : Prov. C et R
 : Thibaut de Blaison (mss. Blizon).

      Tout en reconnaissant que les attributions faites par les manuscrits des troubadours concernant les chansons des trouvères peuvent soulever des doutes, nous considérons ces deux pièces comme authentiques.

      (4) Les pièces dont l'attribution est disputée :

      R 738 : [M]T :
 Thibaut de Blaison. — C :
 Chardon de Croisilles. — KNPX
 : Gautier de Dargies. — OUa
 : anonyme
				

      Dans les manuscrits MT
 cette chanson apparaît dans un groupe de chansons authentiques et dans a
 elle suit R 1402 qui est une des chansons authentiques de Thibaut.

...
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